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ouvrit la po-t'ede.la'salle àmianger. La il se retourna,. et regarda
fixèmernt Delagrve qui tout bonevé,s eae: yaitao.r
table en répétant :.

VaudrsenT M1n frère et une file. Èi êtes-vous sûr?

Lvoat levaun 'doigt,"'t ferma à moitié la pote 
C'est vrai comme dex et' 'deux. font luatre, vous dis-je.

Mâisje vos ai raconté'amicalementla chose, et je vous ai montré
comment c'est arrivé. Du diable aupsi, pourquoi avez-vous choisi
un pareil moment pour vous quérellér avec lý vieui fou! Il n'est.

pas commode, vous le savez bien !r
-Emma! murmura Henri..
- Justement. Un nom 'qui vraisemblablement vous sera fatal

jen suis fâché Très-fâché. .
Et-Pavocat sortit de la salle à manger, laissant Delagrave tout

anéanti par les noitvielles qu'il lui avait communiquées.
Mais celui-ci' était homme d'action'; il' secoua bientôt sa le-

thargie, et, sachant qu'un danger lermenaçait, il se prépara à lui
faire face, avec.toute l'énergie dont il était capable.;

Son père, avait (it le médecin, était tombé dans une sorte
d'assoupissement, et ce qu'il y avait de .mieux à faire c'était de
ne point le déranger.

14enri donna l'ordre qu'on l'avertisse 'dès .que le vieillard se
réveillerait, puis il descendit dans les bureaux de la maison et
de là passa dans le cabinet du vieil Isaac.

ILferma soigneusement la porte derriere-lui et la barra'à double
tour. Après quoi, tirant de a l'oche Un petit trousseau de clefs,
il se mit à ouvrir, les uns éprès les autres les différents tiroirs du
bureau de son père.

Ce n'était pas la première fois que ces clefs lui avaient ser-
vi à surprendre des secrets que le vieil Isaac croyait n'être con-
nus que de lui.

Ses recherches furent rapides, maiq le résultat en fut cornplet.
La lettre, la létfre de son' frère qu'Isaac avait dissimulée avec

tant de soin, était dans ses mains. .
Il la parcourut a la -hâte, et, à mesure qu'il avançait dans sa'

lecture, un nuage de plus en plus snmbre obscursissait son froni.'
-Voilà donc, voilà donc, dit-il, à deni-voix, ou plutôt.en

sifflant les paroles entre ses dents serrées. Voilà .doné- la raison
pour laquelle mon père'a tressailli et changé de couleur, l'autre-
jour, quand Mouton prononça 'le nom de Vandrurien ! Oui, je
comprends maintenant, pourquoi il a changé de ton et de mani-
ères. Mon frère revient riche et mon père se dispose à le recevoir
les bras ouverts.' Et c'est pour cette enfant qu'il ne connaît pas,
qu'il n'ajamais vue, qu'il est prêt à sacrifier toutes mes espe7
rances de fortune et d'avenir s. -

- La lettre était tombée de ses mains sur le bureau. Il la reprit
et la:froissa entre ses doigts crispes.

-Mieux vaudrait pour elle, murmura-t-il, qu'elle fut morte,"
que les fièvres de son pays natal eussent desséché le sangdans
ses veines, ou que lainer l'engloutisse au fond de ses entrailles,
plutôt que de faire un si long voyage pour st mettre en travers de
ma route. Mais quel est donc ce syrbole de paix dont parle cette
ltre? où eàt-il ?

Il rejeta, pour un instant, la lettre .de côté, et recommença à
chercher dans les tiroirs.

Il ne trouva rien que du vieux parchemins et de vieux papiers.
tout jaunis dont l'extstence lui était bien connue.

Le coude appuyé sur le bureau, et la tète posée sur la paume
de sa'main, il réfléchit.

- Mon père, se dit-il, a fait un autre. testament; et ce n'est
pas on ia faveur, il faut qu'il ait, une raibon pour cela. La der-
nière attaque qu'il vient d'éprouver atrait-elle dérangé son intel-
ligence? Ah ! si je pou.vais prouver cela! Cepundant, ion. Mou-
lti, les do'mestiques, tl-même, tout se réunirait pour attester le
contraire. Il ne peut avoir deviné ... :

Il s'arrêta, frissonna, puis rit tout.haut comme s'il eut voulu se
moqder de sa propre pensee.
.- Impossible ! murmura-t-il ; -des centaines d'années se pas-.
seront avant que le chêrie du Ra-vin maudit ne-tombe en pous-
siére et ne livre le secret qui lui a été confié ! Aucun oeil humain
n'a .vu-leortefeuille en ma possession, et, à l'heure qu'il est, lui
et les papiers qu'il renfermait ne sont plus que'des cendres.
f;.1l s'apprêtait à-mettre la lettre dans le tiroir, lorsque quelqu'un:

. frappa à la porte..

s ''1' *'~ *~' ~' ~ ,- :'''~ -'~,:-3, qui ~îî~ no~L

Quisest là ?{demanda-t-il-
Un domestique lui répondit ue saac était é e e q

désirait le.voir. it que Ma
Mon père est-il mieux ?demanda Henf
N'on m inonsieur,,le médecin m'a reconnande devous dre

qu'il ,va.plus mal,beaucoup plus mal. * 'ü
HenriDeagrave's'étaitevéde son stege, et estait debo t

une main sur, l-bureau et tenant toujousi de IPautre, là lettre ds .on frère.&
Oùest e médécin? demanida- t toujours travers la

porte.
Il est parti pour allervoir;un autre malade ;'mais il doit re

venir, a-t-il dit, immédiatemeit, car le danger est7grand b.
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ST par le présent donné'qué lesoiis.igieéiel r a ijs quda2
'PREMIER MARS prochain des SOUM [SSIONS pur'FRE

TER SIX GOELETTES RA PIDESA LA" COUitSE "onviena'
bleient voilées à Pav'ntet à l'arrière' nesiialt; de soixante
cent trente tonneaux'environ toinage edrégistié,~.ve ddërChe
loupes convenables à chaque 'gnëlette: Ces goëléttes 5déuort'êtré
en bon état, parfaitement solides re' eixcclerîi .arn 1ées
d'existence, our fiire"la Police'Marire sur'les côtes'rnaritimcs
du Canadaý es équipages-seront pourvus et les bàtimeistroit
au risque des'proprietaires,. .' '-"

Ces goëlettes' devront- courir'pendant a 'aison depuis lô 1er
avril jusqu'au -1er novembre. L'-soussigne se reserve le" choix du
renouveler le nolissement pour 'année suivante.

Le département né's'eiugae.pas a acce'pter la plus basse ii au-
cune des.soumissions.

Les. soumissions oderrontêtre faites, uneou plus d une
goëlette. 'V'

Es'adrsat tà ce Département, noa ses -agnceà

à-Halifax, N..E., et à St. 'Jean, N. B', "rcs eO du reïit
mois, on pourra obtenir des spcifieations n.î blanc devant colt-
tenir laclescription de chaque bâtimenit, et aussi des formls lu
soumissions, avec d'auties détails.

Les communications devront êire adressées :

DÉPARTEMENT DE -LA lARINE ET DEs 'cPHIs
'Br hedes Pechees

Ottawui
Et marquées 'Soumissions potr atiments"

-'.P..3MI1CHEL L

Mînmstre de la Marmneet.des;Pecheuries
20 janvier 1870. * - sn
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